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Elle se cabre haut, elle frappe et que je ne recevrais point 
l’air de ses pieds et retombe vio- l’hospitalité avant d'avoir ac- 

j com pli le vœu que j'ai fait à la 
Jeté contre un arbre, je torn- Sainte Larme. ” 

bai sans connaissance à côté d'el- Il attache la mule à la 
le. Quand je pris mes sens, je vis grande porte du château et 
Mathilde essuyer de son voile ! me suivit au pied de i autel.
__bouche sanglante, et Guil- Après avoir prié un instant avec
lanme me laver les tempes et le j lui, je me retirai pour lui prépa- 
front avec do l'eau puisé dans I rer une cordiale réception.

Tout à coup l’entendis hennir 
la mule, et j’aperçus le page 

portant le saint calice. Déses
péré je saisis mon cimeterre et je 
m'élançai à la poursuite du ra
visseur.

Sa mule était vive et légère ; 
des étincelles jaillissaient sous 
ses pieds, et galopait rapidement 
à travers les broussailles et lé's 
rochers.

“Par Monseigneur saint Mau
rice, patron de la chapelle de 
Marigny, arrête toi ! ” criai je au 
jeune page.

Il ne lit qu'éperounner plus 
vivement les flancs de sa montu
re. Déjà,il était loin et allait 
disparaître dans l'épaisseur du 
grand bois ;sa cavale escaladait 
les roches avec l’agilité du che
vreuil.

Alors je m’écriai : “ Noire ca-1 
vale, au nom du sang de Jésus, 
arrête toi ! ”

Aussitôt la mule demeure im
mobile sur un roc qui domine un 
abirne, dont l’œil mesure la pro 
fondeur avec effroi.

Vainement le page laboure do 
ses éperons le* flancs de la ca
va e, elle demeure fixée sur le 
roc,comme si elle eût été de bron-
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L’EXILE DU DESERT Pour la Fin du Mois Courant.
ySuUr) choix il'Etoffea 

largeur, de toutes cou 
Serges, Debeiges, Draps 
jours read us de 26c. à 45c. pour

16c. la Verge.
Seulement Dix Pieces Restent.

Rien que dix pièces de merveilleuse Hen
riette de 44 pouces, tout laine à 30c. le

pour Robes, simple 
ileurs, comprenant, 

Fou és, etc., tou-

son casque a une souroe voisine.
.Les p-emières paro’es que je 

pus prononcer furent pour de
mander ma cavale. On ne me 
répondit point !

Je sonlèvai la tête, je vis qu’
elle se mourait à mes pieds. Je 
ne m’occuoai point du sang qne

me traînant jus-
ses blessu-

Des centaines de caisses et de balles, représentant des milliers de 
piastres et renfermant les plus belles marchandises et les plus riches étoffes 
pour robes d’automne nous tiennent occupés de bonne heure et très tard.

château de 
Guillaume et Ma-

A mon retour au
Marigny, sire
thilde m’accueillirent comme un 
frère ; les serviteurs accoururent 
au devant de moi comme si ,]’a- 

été leur maître ; la p** ite 
dit à mon man Cette saison nous vendrons au public de plus belles qualités et donne

rons une valeur plus grande, pour chaque piastre qui passera dans nos 
mains, plus que jamais.

Marie se svspen 
te au et baisa mes mains, comme 
si j’avais été son père.

.Te fus con luit d'us la salle 
d’honm-ur ; tous se réunirent 
autour de moi et me prièrent de 
raconter mon voyage. Plusieurs 
fois, pendant mon récit, leurs 
yeux se remplirent de, larmes.Ils 

' de joie, quand 
vœu ir-

je vom'ssais
qu’à elle, et fermant — 
res, je cherchais uniquement à 
arrêter le sien . Mes efforts furent 
inutiles.

Je mettais sa tète sur mon 
disant : “Kelè/e toi. fi de 

Sarai

BAS ET GANTS 
10c. la paire.

Bas de Coton Noir pour 
gr indenre, depnia 20c. à 35c

Votre Choix 10c. la paire.
10c. la paire.

I 'B*8 '1® Coton Noir pour Dames, couleur 
garantie, à

Enfants, toutes

en Etoffes jtour Robes, en < iarnitures, enLes Cîknkes les plus Nouveaux

Gants, en Bonneterie, en Manteaux, en Jaquettes, etc.
sein, en
le p mie, viens au désert 
tressera encore ta luisante crini- 
è e. Allons nous reposer à l’om
bre des palmiers.

Ses forces s’épuisaient avec 
“ Il faut donc te voir

pousseront
je leur annonçai qu’un 
révocable me fixait en Bourgo-

17c. la paire.
Nouvel assortiment de Bas Cachemire, à 

côtes pour Enfante. Prix ue 29c.
Gante Opéra de Chevreau, 2 boutons, pour 

Dames, 15c.
Gante Opéra de Chevreau, 4 boutons, pour 

Dames 39c.
Chaussettes de Cachemire 

25c. la paire.
Chaussettes de Méiin 

15c. ou deux paires pour
( ’hemises Blanches, pas repassées pour 

Hommes, 48c.
Chemises de Nuit, Fort Coton Blanc, pour 

Hommes, $1.00.
Chemises de Flanellette, pour Hommes, 

toutes grandeurs, 75c.
Chemises, Gris Marin pour Hommes et 

de Flanellette de Fantaisie à de très bas

Les Meilleures Qualités eu Tweeds, en Draps pour Pardessus, en Drap 

Uni, en Vêtements, Serge, Laine Filée.
gneQuelques jours apœs mon ar
rivée, je vis de brillants cavaliers 

ui chevauchaient dans le vallon 
hevaliers?

son sang 
mourir 1 ” lui disais je en l’em
brassant. Son œil se rouvrit et 
s’arrêta tristement sur moi ; il 
brillait d’un vif éclat : c’était le 
dernier adieu de cette pauvre 
araiv ; soudain sa paupière se re
ferma pour toujours.

Je devins immobile de dou
leur. Mon regard, fixe comme 
celui d’un insensé, s’arrêta sur 
la terre. Mon cœur semblait prêt 
à se briser, et cependant mes 
yeux étaient secs 
aurait été un baume à ma dou
leur, et je ne pus la trouver.

Mon père, vous vous étnun z 
sans doute d’un pareil chagiin 
dans une âme chrétienne ? L’A
rabe est ainsi fait : il chérit son 

meilleur

pour Homme», 

08 pour Hommes,
a Les Pu s Bas Prix en Nappage, en Cretonnes, en Fil, en Couvertures, en 

Flanelle, en Couvertes, en Dessus de Lits, en Linge de Dessous, 

en Gilets, en Parapluies, en Gliales, etc.

Qu’est ce que 
dis je au sire de Marigny.

—C’est monseigneur Hugues, 
hauts baronsrépondit il, et lt

de Bourgogne, que j’ai invités a 
fêter avec moi le retour du jeune 
émir. Tebsima, demain nous al
lons, en ton honneur, chasser 
le cerf dans les fo> ôis de la baron
nie. Réjouissons nous, mon frère, 
la journée sera belle ; le ciel est 

au couchant ce soir. ” 
jetai entre les bras du 

noble seigneur, et je l’embrassai. 
Nous ne pensions guè e que ce 
jour, pour lequel il me promet
tait tant de joie, serait un des 
plus néfastes de mon exil.
Le lendemain dès que l’aurore 
empourpre le ciel, Guillaume, 
debout sur la tour la plus élevée, 
sonne avec le cor la ballade de 
Saint Hubert. A ce signal, les 
chie is aboient, les chevaux hen
nissent, et les piqu-urs refétus 
de leurs costumes de chasse,sel
lent les destriers.

Le baron, eu sa qualité de con 
le frein le

Bryson, Graham & Gie. ENTREE Sans DANGER
une larmt On peut entrer sans danger par les 

deux portes, pendant les réparations.Quand j’eus rejoint le ravis 
seur, il dit :

“ Laisse moi emporter ce cali
ce de cristal, je l’ai promis à ma 
mère pour enrichir sa chapelle.

—Rends moi la Sainte Larme, 
lui répondis je.

—Prends plutôt ces trente piè 
ces d’or.

—Me crois tu cupide comme 
Judas pour vendre le sang de 

Dieu ? Encore une fois,

John Murphy & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

P S.—Frileuses, unies et garnies, nou
veaux voiles, nouvelles dentelles, garnitures 
nouvelles pour robes, viennent d’arriver.

coursier comme son

Ma v,avale était digne de re
grets. Elle était de pur sang, de 
noble race, et plus légère que^ la 
chevrette de vos montagnes.Elle 
coûta les bracelets de ma mère et 
les larmes de Sarai. Nous avions 
grandi ensemble au milieu des 
sables de l’Arabie.

Elle fut ma compagne dans 
les combats : quand sonnait 
troi ipette, quand retentissait la 

ses fiers heu

Epiceries de Choix,

rends moi la Sainte Larme 1
—Puisque je ne puis garder 

le calice de cristal, qu’il soit à 
jamais perdu pour la chapelle de 
Marigny. ”

En ach vaut ces mots, il lance 
le saint calice dans l’abîme ; s’ar 
mant de sa lourde épée, il essaie 
de me frapper. Je détourne les 
coups de mon agresseur, et j’en- 
fonce la pointe de mon cimeterre 
dans les naseaux de la mule. El
le bondit ; la cavale et le cav ali 
er roulent dans l’abime.

Quand j’abaissai les yeux, je 
vis audessous de moi le plus 
atlreux spectacle ; la tête du pa
ge avait frappé sur la pointe 
d’un rocher, et sa cervelle s’était 
répandu fumante autour de lui ; 
était tellement défiguré que sa 
mère elle même 11e l’eût point

1 UNIMENT GÉNEAul
30 ANS DE SUCCÈS ft

* Seul TOFMQVE remplaçant le FET «ans*
aleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri- O 

nuire* renommés ; éleveur* , entraîneur*, 1 
ha t a*, etc. □

Guérison rapide et sûre de? flatterie*, Fou- A 
lure*, Ecart*, Molette*, Vc**igonm, Eugor- y 
gements des jambes. Surus, E uruus. c'c. Révulsif? 
et Résolutif infaillible et sans riv«;l daus les -4n- fl

__  — tfine*. Catarrhe*. Bronchite*, Inflammations T
NEa-a des Poumons, du Foie, des IntesUus, Fleuréeie», Hydroptoles, Réten- Q 
t 03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc
t >c3 Pansement à la main, en 3 et 4 minuter, sans couper le poil.
«t 52 dépôts : Pari», MESTIVIER * G*®, 275, rue Saint-Honoré
Y «=* l/ONTRÊAL : LAVIOLETTB * NELSON - QUÉBEC : ED. MORIN A CW.
À 63-1 St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Qriza L. LEGRANDnétable, retient par
de Monseigneur de acours er

Bourgogne. Le duc s’élance sur 
son cheval ; les hauts barons 
l’entourent. Guillaume se place 
gur son grand destrier,et je 
je8 rênes de mou intrépide cav a-

$voix des guerriers, 
nissements jetaieut l’épouvante ; 
elle marchait droit à l’encontre 
des hommes d’armes et m’empor- 
portait au fort de la mêlée t là, 
son poitrail me servait de bou
clier, et son pied martelait l’en- 

que j’abattais devant elle.
Elle me suivit sur la terre 

étrangère. Dans 
d’ennui, nous allions ensem- 

t ravers l*'s
vallées et les montagnes ; et 
quand je m’asseyais triste et rê
veur au détour d’un sentier, sa 
tête se penchait sur la mieune.et 

œil morne et humide sem
blait pleurer sur moi.

Touchés de mon malheur, 
Guillaume et Mathilde donnè
rent le nom do Fontaine Cheval 
à la source près de laquelle tom
ba et où lut ensevelie ma cavale- 
Je leur suis reconnaissant de cet- 
e ingénieuse pensée qui immorta
lise ma fidèle amie.

Depuis,je n'ai point oublié 
chère compagne, et je suis alie 
plusieuis fois pleurer sur sa tom
be. Pardonnez, mou père, ce« 
larm«-B à un Arabe chassé du

207’, rue St-Honoré, à F*A.FtIS
Tilipe ORIZA-OIV ESS.ORIZA*0R1ZA-LACTÉ -CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE ‘ ORIZA-TONICA ‘ ORIZALINE -SAVûN-ORIZA
? m

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui president à. leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

les VERITABLES PRODUITS $e VENDENT dans toutes les A4IS0NS HONOMCIES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illustre

île seconde fois:Le cor sonne une 
Mathilde sort de sa tourelle et 
s’assied sur son cheval blanc. 
“Madame, dit en souriant le duc, 
la brise / est fraîche, le ciel est 
pur, la journée sera bonne. ”

Le cor sonn une trois è ne fois, 
part. Les limiers sont lancés 

daus le grand bois et les chas
seurs se dispersent.

Longtemps les chiens parcou
rent muets la forêt sauvage. 1 out 
à coup, ils aboient dans 1** loin
tain, et les piqueurs s’écrient : 
“Hourrah ' hourra h! un cerf,une 
biche et ses faons ! ”

J’entends les rameaux des ar
bres se briser, et un grand bruit 
se dirige vers moi

bondir à mes pieds un cerf

lierai

mes heures
11

b’.e courir à
’KENDALL’S 
IRAVIN CURJ

I

reconnu.
Hors de moi, je brisai mon ci

meterre et je le ’jetai dans l’a
bime, en m’écriant : “ Page sa
crilège, je ne désirais point ta 
mort, je ne voulais que la Sainte 
i.arme ; mais puisque tu as pro
fané le sang de Jésus et attenté 
a mes jours, que ton sang retom 
be sur ta tête. ”

Je descendis en pleurant cher
cher le saint calice. Il s’ét^it bri
sé sur un roc au pied d’un églan
tier qui ombrageait un petit bas 
sin de granit dans lequel une 
eau lipide tombait goutte à gout- 

désert ! te comme des larmes.
La violence de ma chute, la je distinguai au fond du bas 

mort de ma cavale, la froide Kin le débiis de cristal,sur lequel 
température de l’Occident et un était attachée la précieuse goutte 
nouveau malheur que je vais de sang Je me hâtai de le saisir: 
raconter déterminèrent la mala- aussitôt que un main l’eut tou 
die qui me conduit au tombeau. ch«.t |a Sainte Larme, se déta 

Au sein de l’exil, j’avais u ne , hant,s’éleva à la surface de l’eau, 
suprême consolation : c’était la s’étendit et disparut 
Sainte Larme. La chapelle où re- Depuis ce mail, la petite 
posait la divine relique devint 80uice du bois de Marigny s’ap- 
pour moi une oasis sur cotte ter- pMl« fontaine de Sainte Larme, 
re étrangère. Toutes mes alfeeti- çje nom lui convient adrairable- 

concenItèrent dans ce lieu, œent ; car le rocher verse une 
et les heures que je passais là, ,.au 81 fente et si pure, qu’il sem 
près du tabernacle, m’étaient plus ble éternellement pleurer sur le 
douces que aous les tentes de 8acrilège commis.
1 Arabie. Ce lieu est devenu pour moi

11 y avait pour moi, et la cha- un pèlerinage ; souvent j’y vais 
pelle de Marigny un jour solen- prier. Je baise la pierre sur 'a- 
nel dans l’année, c’était la troisi- quelle se brise le calice, et mon 
eme fête de la Pentecôte.Dans ce regard reste longtemps fixé sur 
jour, la Sainte Larme était expo- j0 bassin, où je vis pour la der- 
sée'à la vé îération des fidèles, et nière fois la Sainte-Larme. L’é 
tout regard pouvait contempler gfantier de cette fontaine m’est 
la précieuse goutte du sang dans p|U8 cher que 'es arbres embau- 

calice de cristal. més de mon Arabie ; j’aime par
L’un de ces jours solennels dessus toutes les fleurs, ses roses 

touchait à sa fin ; le soleil venait empourprées que l’on dirait teiu 
meute, devenue plus ardente par disparaître derrière les grands tes de sang. J'ai souvent trouvé 
le sang qui coule, le presse vive- cbêues de la forêt ; les fidèles an bord des chemins, d’autres 
ment. Le cheval fuit épouvanté ; s'éloignaient du lieu saint. J e vis, rosiers sauvages : les ab-illes y 
le serf bondit aa dessus des. limi 6ur le chemin du château, venir bourdonnaient ; le papillon, é* 
ers et poursuit la châtelaine un jeune page. tendant ses ailes diaprées sur

Le péril était grand ; mais ma n était monté sur une mule jy8 égl antines épanouies, buvait 
cavale était là ! noire ; un petit manteau flottait fa rosée dans leur coupe de car-
Je la lance à la suite du cerf fu- ^ 8es épaules ; une lourde épée mm ; ce8 arbrisseaux ne disaient 
rieux, et, au moment où il s ap- pendait à son côté ; une toque de rien à mon âme, tandis que p-ur 
prête à désarçonner la cavalière vef0urs, ornée d’une plume on- elle l’a. buste de la fontaine de 
éperdue, ma dague s enfonce doyante, reposait aur sa cheve- Sainte Larme exhale un religieux 
dans son poitrail jusqu’à la fure. Tout,dans son cost urne,était parfum. 
garde. Il s’arrête comme frap- n0^r . maf8 80n âme était plus 
pé de la foudre, jette noire encore, 
un long bramement, et laisse u je vieQ8 me dit il, prier pour 
tomber sa tête comme pour mou ma mère malade. ” 
rir ; mais il la relève aussitôt par je sa mule par le frein,
un suprême effort, et plonge son je VOulus la conduire à létable.
bois dans les flancs de ma cava- __i^fgge lRf reprit il, j’ai juré 

1 qu’elle ne verrait point la crèche.

m IMPORTATEUR
The Motl Haceeaefnl Remedy ever discov

ered, u U W certain In lu effects and does not
Dilater. Head proof below : em.,v

Ü KENDALL’S SPAVIN IE.of Toronto.
Bientôt je Hunt, Monta»*, Jan. 1, Kt

Dr. D. J. Kendall Co.,
Gentlemen : I take pleasure In letting you know 

vc used yonr Kendall's Spavin I 
very had case of Hone Spa 
wa* very eucccssfuL I çan recoin mem 

lc, for had I not tried II, I would ha 
. After the

magnifique. Pour ne pas gêner 
sa course, son bois est abaissé 

pailles, et, le nez au 
vent, il fuit comme un trait de
vant les limiers

Après avoir erré plus de six 
heures à t rave’s la forêt, il s’é
lance daus la campagne ; les 
chiens le suivent. Haletant de 
chaleur et de fatigue, il se préci
pite dans un étang 
nage à travers les joncs et les ro-

Cure for e 
via and Splint and 

d It to the 
ve loat con

fie cure! sold my team for 
ne but Kendall’* Spavin 

Demis Hooue. apissekieS1— M
elderable money 
PWi. Hereafter 
Cure and prale'

sur ses t
ï

Stew*3F F, Vf. K Y «t 3 ^ ®&£SlfcTl*U KENDA i SPAVIN CURE.
% Atrsetsyiixk. p. q., May 8,188k

À Cr-'^icv- i
Dr. B. J. Kenuall Co..

Knoeburgh Fall*, Vt.
Gentlemen I have lined Kendall’* Spavin Cure 

for Spavins and also In a cam of lameness and 
Ht HT Joints and found lt a sure cure In every re
spect. I cordially recommend lt to all horsemen. 

Very respectfully yours

Américaines,
voisin, et

Blacxalu

SOLUTION PAUTAUBERÔll
AU CHLOSHYDRO-PHOSNHATE Ot CHAUX CRÉOSOTt

MALADIES DE POITRINE!
MT Him, ÊROHCHITtt CMOMIQUEt, TMX AHCIEHHE» # t 0RIMIATHE9 I 

Ü iw Jmlm Cémmr. PARIS. I
FHASMACTRS DTI CANADA

Btonr» qtri nmornrr IA

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise
s’ar

rête au pied d’un grand chêne. 
Son bois se dresse te.nble ; des 
larmes de désespoir coulent de 
ses yeux ; les chi.-ns rassemblés 
aboient autour de lui : malheur 
à l’imprudent qui l’approche ! le 
pied du cerf tombe sur sa tête 
comme une masse d'armes.

Guillaume sonne du cor ; les 
chasseurs se réunissent pour 
porter le coup de grâce à ce vieux 
roi des bois.

Mathilde tire sa dague, fait 
passer son cheval près ducerf.et, 
profondément penchée, elle es
saie de le Irapjaer au cœur. Mais 
sa main a tremblé, et le fer s’est

Il regagne la forêt pour y 
er un refuge . Epuisé, il Da. B. J Kkkdall Co.,

tient e : I have used yonr Kendall’» Spavhi Cere 
•ueveenfullv, on a trotting horse who bad a 
Thorough pin, two bottle* were numdent to 
pronounce him eound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend y oar liniment 
io all m need. Yours respectfully.

Chab. A. Branwock.
Forker Row Stock Rubles.

fa eowfclèrent comme le remède le phu sûr et efficace contre

Ecossaises
▼su» *hm L. PAUTAUREROE,

DÉPÔT» DAMN TOOT»S LS» PSrWGIPA LKS 1ons se Price $1 per bottle, or si r bottles for $5. All drug 
dsts have It or can get It for you,or It will be sent 
:o any address on receipt of price by the proprie
tors HR. H. J. KENDALL CO.,

Falls, Vermont.
SOLD MY ALT* mtUGGISTS.
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TROUETTEde
CONTRE OTTAWA,Migraine.». Manx tie Tête. Névralgies 

Coliques. Asthme, Ein/thymème. Ooutfe 
it h umatisme, viatique et DOULEURS en général.

tmlr kj, d'flV' l ASTMTKMlSS d. THOI ETTE
Vente en Oron à Perte, B. MAZIBB, Pherœi", 234, boni-1 Voltaire

Deiiosllairc à Ottatva t D' F. X. valade.
Ed MORIN A C-. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

BS LES PRINCIPALES PHARMACIES

e mousse sur un os.
L’animal sedn sse furieux. La jzfymptôtYis

Mùeaàed,

<

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic 
Pinceau t 

Huile,

Etc.

A Québec : D'^
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I
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12eme. ANNEE

CHAPITRE

L’Empereur et les

Une question délicate 
existait il, à la cour, air 
murmuré souvent, un e 
lièrement organisé dei 
l'Empereur, — trancho 
de la galanterie ? Ma 
cette question, sera ne 
service existait et 
presque administrative!

Je demande, à ce euji 
d’aller plus avant, qu’o 
grâce, une foie pour toi 
tifleations, d’indignatior 
fort bien que ces révêU 
vent gêner certaines p( 
du second Empire et < 
avoir intérêt 4 les déme 
les démentis, dans ces c 
fiers et personnels, ne 
avoir même qu’une vale 
et conventionnelle.

J’écris ces pages en c 
impartial, sans parti prie 
comme «ans affection 
pour ceux qui passent so 
me. Je me hâte de rass 
leurs, ceux qui craindre 
que indiscrétion emba 
lorsque désormais, leurs 
dront sur mon papier, je 

de banales itcerai par 
par des noms d’avent' 
là toute la concession 
a son importance — q 
taire à mes contradicteu 
résignant pas, pour leur 
à écrire la chronique 
Empire avec des déco 
feuilles soumises.

|

Le service de la galai 
donc parfaitement org 
Tuileries, sous le second 
on le désignait au châle 
mots : Je service des fem 
des chambellans de l’En 
comte..., en avait la d 
veillait avec un scrupul 
ce que les choses fussent 
à ce que nulle maladree 
entraver les désirs et les 
ons du souverain.

11 n’eut point été aisé 
malgré la frivolité qui r 
Cour, de trouver un hi 
voulût bien prendre la c 
responsabilité... morale 
fonction. Le comte..., p 
leux, ayant du sang d’ 
dans les veines, rempli d 
et d’à propos dans les 
équivoques, était tout inc 
cet emploi et c’est à lui q 
reur, sans hésitation, s’ad 
l’intendance de ses plaisi:

Afin d’être sans cesse e 
nication avec le maître - 
res roses, principalement 
te... avait unappartemen 
chaussée du palais, dan 
des Tuileries, ouvrant si 
souverain, et c’est chez h 
polôon 111 se rendait pou 
choix parmi les beautés 
ou ignorées qu’il lui prés

Le comte... était malac

i
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ses moments de souffranc 
vice était remis à M..., 
toute sa confiance ainsi q 
l’Empereur. M... suppl 
le chambellan,lorsque Na 

Il l’acciétait en voyage, 
et ne s’installait jamais da 
velle résidence du Souve
corlé d’une demi douzaini 
dociles recrutées soit à 1 
en province même, 
longtemps parlé à la cour 
taiue rose de Provins, j 
épanouie dans l’air triste 
gistrature du lieu. Son 
ment dura peu, d'ailleurs, 
montra particulièrement 
dédain de Napoléon Ill ei 
constance.

Dans les fêtes et les c 
publiques, un service de \ 
réservé à des gens de pol 
ton pour veiller sur l’I 
D’autres places, égalemen 
de Napoléon 111, étaieo 
aux f mmes qui étaient ei 
avec le comte... et M..., 
alors, sous l’œil du Sot 
pour sa plus grande d 
comme un véritable coi 
beauté.

Une femme de lettre 
fclere, et depuis femme d’i

Il fu

•
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•I MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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